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Visite du roi Humbert 
EN FRANCE 

te Capitan Fracassa annonce que, dans 

une entrevue avec M. di Rudini, le général 

Menabrea aurait assuré au président du Conseil 

des ministres que M. Carnot aurait l'intention 

,1 inviter le roi Humbert à passer sur le terri-

toire français pour se rendre en Angleterre, 

lors du voyage de Sa Majesté dans ce pays. 

M. Carnot inviterait aussi le roi d'Italie à as-

sister à une revue navale de l'escadre française 

delà Méditerranée à Toulon. 

Ce projet de voyage nous en rappelle un au-

tre: celui que fit, en 1883, le feu roi Alphonse 

\1I à Paris. Il revenait d'Allemagne, où l'em-

pereur Guillaume I
er
 l'avait nommé colonel 

d'un régiment caserné à Strasbourg, et per-

sonne n'a oublié les coups de sifflets et les cris 

de: A bas le uhlan ! qui accueillirent Alphonse 

XII. 

Le roi Humbert aussi est colonel d'un régi-

ment prussien, le 13
e
 hussards (hussards hes-

8ojs). Il est de plus, ce que le roi Alphonse ne 

fut jamais, un des membres les plus dévoués 

de cette triple alliance dirigée contre nous, en 

un mot, un de nos ennemis les plus tenaces 

et les plus foncièrement hostiles. Mais sa situa-

tion et celle d'Alphonse XII sont bien différen-

tes. On s'était habitué à regarder le roi d'Es-

pagoecoaime un ami, presque comme un Pa-

risien. Sa visite a" Berlin nous blessa donc 

comme une sorte de trahison, et la colère qui 

l'accueillit était celle de l'affection trompée. 

Le cas du roi d'italie est tout autre. Il est 

•j'abord le représentant d'une dynastie qui, 

depuis son origine, n'a dû sa fortune extraor-

dmaire qu'à sa duplicité constante, à ses volte-
laces sav

'amment exécutées, à ce que dans la 
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OBÉISSANCE 
p

AR M. DU GAMPFRANG 

y a donc là une hérédité atavique qui doit nous 

rendre indulgents. Personnellement d'ailleurs, 

le roi Humbert est beaucoup plus Allemand 

qu'Italien. Ce monarque silencieux et froid 

semble tenir bien plutôt de sa mère, une ar-

chiduchesse d'Autriche, que du brillant et exu-

bérant Victor-Emmanuel. 

Il y avait entre l'empereur Frédéric III, père 

de Guillaume II, et lui, plus qu'une commu-

nauté de vues politiques: il y avait une amitié 

profonde, une identité de sentiments, et c'est, 

pour tout dire, un Prussien égaré sur le trône 

de Savoie. 

Or, le roi Humbert se prépare à aller en 

Angleterre; et, soit qu'il craigne le mal de mer, 

soit que les visites de Cronstadl et de Ports-

moulh lui fassent trouver à notre pays des 

charmes qu'il n'y avait jamais découverts, il 

fait tâter l'opinion publique, car tel est évi-

demment le sens de cette note officieuse des 

journaux italiens sur l'accueil qui lui sera 

réservé. 

Outre les attachés militaires accrédités à 

Paris, le Président de la République verra donc 

défiler devant lui, à la grande revue du 17 

septembre, des officiers représentant presque 

toutes les armées du monde entier. 

Le Conseil général du Jura a émis un vœu 

! contre l'adoption du vœu Pochon qui veut que 

j tous les fonctionnaires aient passé par les lycées 

j corrupteurs de l'Etat. 
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INFORMATIONS 

i 

Aux meneurs, nous dédions cette nouvelle 

; que le Petit Journal rapporte de la grève des 
1 charpentiers à Genève : 

« Les patrons ont assigné leurs ouvriers en 

| dommages-intérêts pour leur départ imprévu 

i (sic), en se basant sur la législation qui oblige 

les patrons à prévenir leurs ouvriers quinze 

jours avant leur renvoi, ce qui implique la ré-

ciprocité. 

» Le tribunal des prud'hommes a reconnu 

le bien fondé de la demande des patrons et 

condamné les ouvriers à des dommages-inté-

rêts variant de 50 à 100 fr. » 

Au ministère de la guerre, on ne connaît 

pas encore le nom des officiers étrangers que 

la plupart des gouvernements enverront assis-

ter aux opérations de la grande armée réunie, 

dans l'Est, sous les ordres du général Saus-

sier. 

Le ministre des affaires étrangères s'occupe 

actuellement de régler avec les diverses chan-

celleries les questions de détail relatives à ces 

missions militaires qui, paraît-il, seront nom-

breuses. Car l'importance exceptionnelle de 

ces grandes manœuvres excite naturellement 

l'universelle curiosité, tant par le chiffre consi-

dérable des effectifs qui seront réunis que par 

les différents problèmes tactiques qui seront 

expérimentés et résolus. 

trées et prétend y exercer sa néfaste influence. 

L'abstention du clergé s'imposait. 

Mais au Tréport s'est produit un iucident qui 

a obtenu un succès d'enthousiasme : 

L'intelligente petite fille a qui le prix de la 

loge devait être décerné, s'inspirant dè ses 

propres sentiments religieux et des sentiments 

religieux de sa famille, s'est avancée au bord 

de l'estrade et a courageusement refusé. 

Quel gentil soufflet pour les maçons qui 

offraient ce prixetpourla municipalité quiavait 

autorisé cette inconvenante fumisterie. 

On en rira longtemps à Eu et au Tréport de 

l'aventure maçonnique ! 

UNE LEÇON 

Pour la première fois depuis plus de trente 

ans, le curé-doyen d'Eu et son clergé n'ont 

point assisté à la distribution des prix des 

écoles communales. 

Pour la première fois aussi la loge maçonni-

nique du Tréport offrait officiellement un prix, 

à décerner par le suffrage universel I... « afin 

de préparer de longue main les jeunes géné-

rations au maniement des questions électo-

rales. » 

Au Tréport comme à Eu, même abstention 

du clergé. Offrir officiellement, en effet, au 

nom d'une loge maçonnique, un prix dans les 

écoles, ce n'est plus respecter cette fameuse 

neutralité qu'on y veut faire régner. C'est 

laisser voir que l'irréligion déclarée y a ses en-

LA RÉPUBLIQUE CLÉRICALE 

Une circulaire du ministre des cultes vient 

de prescrire une surveillance dans les églises 

pour faire exécuter les règlements qui pres-

crivent de faire chanter, le dimanche et les 

jours de fêtes, le Domine salvam foc rempu-

blicam. 

Les membres du clergé, curés, desservants 

ou autres, qui ne chanteront pas pour la Ré-

publique seront privés de leur traitement pen-

dant un temps déterminé. 

ÉTRANGER 

ALEXANDRE 111 EN DANEMARK 

Copenhague, 25 août. 

L'Empereur, l'Impératrice et le grand-duc 

héritier de Russie, ainsi que la reine de Grèce, 

sont arrivés hier à 2 h. 1/2, sur le yacht impé-

rial Livadia, qui portait les pavillons de 

Russie, de Danemark et de Grèce. 

Le roi de Danemark, le roi des Hellènes, le 

prince royal et les princes Guillaume et Jules 

sont allés, sur le Danebrog, à la rencontre du 

navire impérial. Les batteries de la côte et 

l'escadre cuirassée, qui manœuvrait dans la 

donne trois louis ; je prends le train et me 

voici. Tu dois avoir de l'argent... quelques 

petites économies. 

— Je vais vous faire jeter à la porte, ré-

pliqua froidement Wladimir. Je ne vous con-

nais plus. Vous m'aviez juré, sur une sainte 

image, de ne plus jamais apparaître devant 

moi. 

Le jeune homme éclata de rire. 

— Y crois-tu à la valeur de ces serments-

là? Je me suis rappelé que tu m'avais dit, un 

jour, alors que nous étions amis: « Viens 

dîner avec moi quand tu voudras; cela rend 

parfois service d'avoir un couvert mis. » Eh 

bien ! cela va me rendre aujourd'hui rude-

ment service. J'ai entrevu, en bas, les reliefs 

d'un festin, qui m'ont mis en appétit. Bon 

repas ici, bonne maison, et j'ai grand besoin 

de me refaire, je t'en réponds. 

Wladimir eut un geste d'anxiété. 

Véline continua : 

— Je me souviens encore d'un axiome qui 

me semble précieux à conserver dans ma mé-

moire : « Les secrets des riches amis sont des 

éponges pleines d'or; il faut savoir les pres-

surer. » 

— Taisez-vous, taisez-vous, s'écriait Zi-

nesko devenu blême et craignant, sans doute, 

le récit de quelque tragique aventure. 

Véline attacha sur lui ses yeux perçants : 

— Eh I Eh ! tu ne te soucies pas que je te 

rafraîchisse la mémoire. Ah ! moi, je n'ai pas 

oublié comme tu soupirais après l'héritage de 

ta grand'tartte, riche à millions ; mais elle ne 

donnait pas un décime à son élégant neveu, ne 

voulant pas, disait-elle, contribuer à ses folies. 

Et toi, tu attendais impatiemment; le temps 

s'écoulait ; les jours, les semaines, les mois ; 

et la vieille sorcière, comme tu l'appelais, la 

vieille sorcière, que l'on disait si malade, n'en 

finissait pas de mourir. Moi je te répétais mon 

opinion sur les héritages; c'est qu'il est sage 

de se les assurer. 

— Taisez-vous, taisez-vous, répétait le 

prince, les lèvres frémissantes, les mains cris-

pées. Taisez-vous. 

Paul Véline ne se troublait point. 

— Oui, il est bon de se les assurer par un 

moyen sûr. Ce moyen je l'avais trouvé. Tu ne 

voulais pas en faire usage ; en -attendant tu 

tirais la langue et tu faisais des dettes. Las de 

cette misère, tu m'as donné carte blanche. 

— Taisez-vous, taisez-vous, redisait le prince 

avec égarement; on pourrait nous entendre. 

Par la portière, restée soulevée, on perce-

vait le bruit de la fête ; les invités, au salon, 

causaient bruyamment, et le son des voix arri-

vait comme une rumeur. 

— Comment chasser cet homme? pensait 

Wladimir. 

Oh 1 Dieu, que déjà il avait souffert de cet 

odieux chantage I 

Paul Véline, d'un œil exercé, fouillait la 

pensée du prince et lisait, comme à livre ou-

vert, sur le visage blême. 

— Je crois, dit-il, que tu vas me montrer 

les dents, comme un dogue auquel on veut 

reprendre un os. Et morbleu! je suis raison-

nable. Comme cadeau de mariage, signe-moi 

un chèque de cent mille francs , signe. 

Il lui présentait du papier et une plume. 

— Signe, te dis-je. 

— Non, repartit résolument le prince. 

— Signe, ou je crie... Signe, ou je vais 

trouver ton beau-père, et je lui apprends tout... 

On nous coffrera tous les deux, mais que 

m'importe à moi? Je suis fatigué de ma vie de 

misère, et je ne serai pas fâché d'être nourri 

par l'État. 

Et présentant la plume de nouveau : 

— Signe; je le veux. 



r;;f]e extérieure, ont salué la l.inadia et le 

Vanebrog à leur entrée dans le port. 

Los hôtes de la famille royale ont été reçus 

au débarcadère par la reine, la princesse royale, 

la princesse de Galles, la princesse Marie, le 

corps diplomatique, les hauts fonctionnaires 

de la cour et les hauts fonctionnaires civils et 

militaires. Le prince Christian commandait la 

compagnie d'honneur. 

Après avoir salué la compagnie d'honneur et 

quelques-unes des personnes présentes, le roi 

de Danemark et ses hôtes se sont rendus à la 

gare du chemin de fer. 

Malgré une pluie abondante et persistante, 

un public nombreux remplissait les rues, or-

nées partout de drapeaux, et acclamait avec 

enthousiasme l'Empereur de Russie et les au-

tres hauts personnages. 

Le train spécial dans lequel les hôtes de la 

course sont rendus à Fredensborg comprenait 

deux, wagons-salons, trois wagons à comparti-

ments, deux wagons pour les bagages. La 

locomotive était ornée d'écussons et de dra-

peaux. 

Au moment du départ du train, le soleil s'est 

montré de nouveau dans tout son éclat. 

Fredensborg, 25 août. 

Le train spécial amenant les souverains est 

arrivé hier à 4 heures. 

Les hauts dignitaires attendaient sur le quai 

de la gare. 

Après qu'ils eurent présenté leurs homma-

ges aux augustes voyageurs, ceux-ci et leur 

suite sont partis pour le château dans seize 

voitures découvertes. 

La foule formant la haie sur le passage les a 

acclamés avec enthousiasme. 

La ville était pavoiséeaux couleurs danoises, 

russes, grecques, anglaises et françaises. Un 

dîner de gala a eu lieu à 7 h. '1/2. 

La musique de la garde jouait pendant le 

repas. 
 . . n3> 

BULLETIN FINANCIER 

Paris, 26 août 1891. 

Le 3 0/0 termine à 95.40 et le 4 1/2 0/0 à 
105.10. Cette légère réaction doit être attribuée 
aux mêmes causes signalées précédemment, la 
mauvaise situation des marchés allemands, et 
menace -d'augmentation de l'escompte de la 

Banque d'Angleterre. 
Les projets d'emprunt déguisé sous forme 

d'obligations des chemins de fer pour compte 
du gouvernement italien sont démentis avec 
persistance. Le syndicat allemand a intérêt à 
ne pas laisser voir la pénurie du Trésor ita-
lien, telle qu'elle est en réalité, au moment 
surtout où les faillites se succèdent en Italie. 

Le marché des valeurs de crédit est calme. 
La Banque de Paris s'échange à 757.50 et la 

Société Générale à 482.50. La Banque d'Es-

compte reste à 450. 
Le Crédit Foncier réactionne assez vivement 

à 1,247.50; on prête l'intention au ministre 
des finances de ne pas autoriser l'émission des 
obligations de la Société à la date primitive-
ment fixée. Le Crédit Mobilier est sans varia-

tions à 327.50. 

Le prince était pâle comme un mort. 

— Allons, décide-toi, faisait avec .arro-

gance l'aventurier. Tu as trouvé bon gîte; je 

veux part au foyer. Tu dînes d'une façon supé-

rieure, je suis un affamé qui gronde à la porte. 

Invite-moi. Dès que je serai assis au banquet, 

ne crains rien, je ne renverserai pas la table. 

Il fallait en passer par les exigences du mi-

sérable. La main de Wladimir tremblait vio-

lemment. Jamais il n'avait éprouvé pareille 

révolte intérieure. Il avait des tentations de se 

jeter sur ce Véline, de le saisir à la gorge, de 

l'étrangler, de lui enfoncer ainsi, à jamais, le 

secret avec le râle de l'agonie; mais la lutte 

aurait été bruyante, on serait accouru. Véline 

aurait crie, aurait jeté à tous les vents le dan-

gereux secret. Alors il fallait céder encore, 

céder toujours. Quelle vie, quelle vie lui faisait 

cet homme ! 

Il prenait la plume; les premières lignes du 

chèque se traçaient quand un léger coup fut 

frappé à la porte : Marcelle entrait ; dans son 

élan affectueux, elle tendit au prince ses deux 

mains ouvertes. 

— Eli bien ! ètes-vous prêt ? 

Elle attachait sur son mari des yeux pleins 
de tendresse. Elle fut f

rapp6e de rexpf essiûn 

L'obligation des Immeubles de France est 
en grande faveur auprès des capitaux de pla-
cement. Ce titre qui a déjà regagné son coupon 
détaché ces jours derniers n'est encore qu'à 
390 alors que la situation de la Société doit 
l'amener progressivement à des cours beau-

coup plus élevés. 
L'obligation des chemins de fer de Porto-

Rico se traite à 250. 
Les Chemins Economiques valent 415. 

NOUVELLES MILITAIRES 

Les grandes manœuvres de l'Est 
Le cadre de ces opérations militaires vient 

d'être fixé. 

Le général Saussier prendra le titre de gé-

néralissime ou de commandant en chef et les 

généraux inspecteurs d'armée celui de com-

mandants d'armée. 

Les officiers étrangers n'arriveront qu'à par-

tir du 10 septembre sur le terrain de manœu-

vres, c'est-à-dire à partir du moment où les 

troupes ne se battront plus les unes contre les 

antres, mais bien con,!re un ennemi figuré. 

L'effectif total des troupes sera de 126,000 

hommes. 

MM. les officiers supérieurs chargés des 

fonctions d'arbitres sont répartis en trois grou-

pes qui seront installés respectivement auprès 

du grand quartier général et .les quartiers gé-

néraux des armées de l'Est et de l'Ouest. 

Au nombre îles arbitres désignés, nous trou-

vons : 
Groupe de l'armée de l'Ouest 

Le lieutenant-colouel de cavalerie Trémeau, 

commandant en second l'École d'application 

de cavalerie; 

Le commandant de Canisy, instructeur en 

chef d'équitation à l'École de cavalerie. 

Groupe de l"armée de F Est 
Le général de brigade Jacquemin, comman-

dant de l'École d'application de cavalerie; 

Le commandant Odent, instructeur en chef à 

l'École d'application de cavalerie. 

Deux détachements, celui de l'Est et celui de 

l'Ouest, ont pris part à ces manœuvres pen-

dant les trois premiers jours. 

Les parties adverses ont été la première di-

vision et la deuxième division de cavalerie de 

la garde avec leur artillerie. 

Les deux jours suivants, les deux divisions 

ont été réunies sous le commandement de M. 

le lieutenant général Etter. 

Elle ont opéré contre un adversaire repré-

senté par l'Ecole d'application de cavalerie 

pour officiers, commandée par son directeur, 

M. le lieutenant général Soukhomlinow. 

Les fonctions de premier juge du camp ont 

été remplies par le commandant en chef des 

troupes de la garde et de la circonscription 

militaire de Saint-Pétersbourg, assisté de MM. 

l'aide de camp général Mansey, commandant 

du corps de la garde ; le lieutenant général 

Danilow, commandant du Ier corps d'armée; 

le lieutenant général Leer, et d'autres officiers 

généraux. . 

Chronique Locale 
ET DE L'OUEST 

MUTATIONS DANS LA CAVALERIE 

Par décision ministérielle du 23 août 1891 : 

M. de Galliffet, lieutenant faisant fonctions 

d'instructeur du 23e régiment de dragons, 

passe au 6* régiment de cuirassiers pour y 

remplir les mêmes fonctions. 

M. Eon, lieutenant au 7e régiment de cuiras-

siers, passe au 23e régiment de dragons pour 

yremplir les fonctions d'instructeur. 

M. de Vandière de Vitrac, sous-lieutenant 

au 20e régiment de dragons, est désigné pour 

occuper un emploi de son grade au 11e régi-

ment de la même subdivision d'arme. 

LES GRANDES MANŒUVRES EN RUSSIE 

Le 7/19 août, on a commencé les grandes 

manœuvres de cavalerie entre Krasnoé-Sélo et 

Yambourg. 

de son visage crispé. 

— Seriez-vous souffrant ? 

Mais, déjà, il avait changé d'expression. 

— Non, je ne suis pas souffrant, je suis tout 

au bonheur de ce voyage... Notre voyage de 

noces. 

Il lui pressait les deux mains, et, ten-

drement, il y posa un baiser. 

Marcelle avait retrouvé son beau sourire de 

jeunesse confiante. Elle ne soupçonna pas un 

instant que le prince pût mentir. Paul Véline, 

satisfait de posséder son chèque signé, mainte-

nant aidait son compère à jouer l'odieuse co-

médie. D'arrogant son regard était devenu 

obséquieux ; et, s'inclinant devant Marcelle : 

-~ Ah I madame, s'écria le misérable avec 

un accent de gratitude bien rendu, comment 

bénir assez le généreux prince, votre époux ? Il 

vient d'aider, avec une largesse digne de son 

grand cœur, un pauvre exilé, réduit à la plus 

profonde misère. 

— Oui, en effet, mon cœur s'est ému au 

récit des souffrances de ce jeune homme, 

répliqua Wladimir, et j'ai peut-être donné une 

somme un peu forte, ma chère Marcelle. 

Elle lui serrait les mains, dans sa joie de le 

voir si charitable. 

Exposition de Saumur 

Toutes les places à couvert dans le Manège 
et sous la Tente sont retenues, et cependant 

chaque jour la Commission reçoit de nouvelles 

demandes auxquelles, à son grand regret, elle 

ne peut répondre favorablement. 

Par de nouvelles combinaisons et agence-

ments, elle peut encore disposer de quelques 

emplacements à découvert. 

L'Exposition promet donc d'être des plus 

intéressantes et réunira une variété de produits, 

de marchandises et d'objets de fabrication qui 

ne peut manquer d'attirer les visiteurs en 

foule. 
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fonds, elle avait eu la faiblesse d
P
 de 

chez M-Vaillant, et que, connaissant?^ 

les êtres, elle n'avait pas été trop
 embap

! Peu 

pour pénétrer sans éveiller de soupçon, 

ce qu'elle avait trouvé. ' ')nt 

En fait de monnaie il n'y en avait
 D

|„, , 

époux Vaillant ne se sont pas contenté V? 
déclaration de faiblesse sans restitution ; 

déposé une plainte à la police. ' °m 

i.e 135e aux man
w

«vve
8 

Le 135= de ligne quittera Angers j
ettd

j . 

septembre. Voici les cantonnements qu'il 
cupera : ùc~ 

Jeudi 3 septembre. — Novam i<m.-., 
Saulgé. ™)an1, Ambiilou, 

Vendredi 4. — Montreuil-Bellav 
Samedi 5. — Loudun. 

Dimanche 6. — Loudun, repos 

Lundi 7 et mardi 8. — Montreuïl-Bellay. 

A partir de cette date commencent les
 m 

nœuvresde division, et les cantonnements sont 

inconnus pour tout le monde, même pour l u,, 

tendance, à qui, l'année dernière, ils avaient 

été communiqués. 

LA TEMPÊTE 

Depuis ce matin jusqu'au moment où nous 

mettons sous presse, une violente tempête 

souffle, ravageant les espaliers et vergers en 

faisant tomber tous les fruits qui ne sont pas 

encore à maturité. 

Le baromètre éprouve une forte dépression. 

Le temps est très chaud. 

VOL RUE NATIONALE 

Ce matin, Mme Vaillant, couturière, rue Na-

tionale, en ouvrant son armoire pour prendre 

de l'argent, s'aperçut que son porte-monnaie 

contenant 21 fr. lui avait été enlevé. Hier elle 

avait passé la journée chez des clients, et le 

soir, en rentrant, elle n'avait rien trouvé d'a-

normal dans sa demeure ; la clef était à sa 

place, et aucun objet mobilier dérangé. Grand 

LA POSTE AUX MANŒUVRKS 

A partir du 1er septembre, date à laquelle 

commencera à fonctionner le service de la tré-

sorerie et des postes aux armées, les corres-

pondances de toute nature destinées aux 

militaires qui prendront part aux grandes ma-

nœuvres, ne devront pas faire mention du lieu 

de destination. 

La suscription des lettres devra comporter 

simplemement les indications spéciales concer-

nant les quartiers généraux : Grand quartier 
général ou quartier général de l'armée, en 

indiquant le corps d'armée, la division et k 

régiment. 

Conseil général de Maine-et-Loire 

Séance du U aoû t 

M. Grignon, vice-président de la commis-

sion départementale, annonce au Conseil l'heu-

reux résultat de la délibération que la com-

mission interdépartementale a tenue samedi 

dernier à Nantes. 
A l'unanimité, les membres de la réunion ont 

décidé de traiter pour le chemin de fer de 

Cholet à Nantes avec MM. Bernard et Fâogéïe. 

Ces entrepreneurs ont consenti un rabais Je 

3 0/0. 

— Jamais, jamais nous ne pourrons trop 

venir en aide à ceux qui ont besoin d'appui. 

Véline, dissimulant sous un air d'humilité 

son sourire de triomphe, songea à se retirer. 

— Adieu, fit le prince en lui tendant noble-

ment la main. 

— Adieu, et que le ciel vous bénisse! ré-

pliqua le misérable. 

Puis, il reprit avec ironie : 

— Permettez-moi de ne pas vous dire un 

adieu sans retour. Ma reconnaissance est trop 

vive pour que je ne vienne pas, parfois, vous 

dire que je n'oublie pas les bienfaits. Au re-

voir. 

Wladimir étouffa un blasphème, car il de-

vait sourire à Marcelle. Rapidement il acheva 

ses derniers préparatifs ; et comme la voiture 

attendait, ils descendirent en hâte. 

Depuis un long moment Pierre Bruc avait 

quitté ses invités, laissant à une vieille cousine 

le soin de faire les honneurs au salon. Dans 

son esprit, dans son cœur, existait une unique 

pensée : « Le départ de son enfant. » Il s'était 

enfui sur la terrasse, et là, devant la mer qui 

battait son plein et faisait rage sur les noirs 

rochers, il trouvait une sorte de volupté amère 

à se noyer clans sa propre souffrance. Il sen-

tait des mots cruels lui monter aux lèvres a 

l'adresse de son gendre. Il
 C

n voulait a sa .W 

d'avoir eu en ce prince une confiance qui 

partageait pas ; d'avoir préféré cet iDCOOBU ® 

bon et loyal Ploël, à son père lui-même, 

grate, ingrate Marcelle ! 
Il marchait à grands pas sur cette u 

n'ayant plus, comme d'habitude, un ^ ̂  

parole pour son goéland, perche sur 

de g,'anit' , fnméel fW* 
- Ah! l'affection filiale- fumée' ^ 

répétait-il. Tant que l'enfant a beso^ ̂  

caresses, de votre appui, elle se p ^ ^ 

vieux toit; c'est la petite
 fauveU

^. 

chants vous réjouissent. Le vieux ^ . 

Et puis, vienne l'heure de bâtir
 £

. 

nid, la fauvette s'envole à tire- < A 

s'envole joyeuse, sans souci de ^ 

abandonne. Ah! celte heure esu 

aux mieux préparés. ■ c00|i 

Il essuyait une grosse larme q 

long de sa joue, puis, se .
 0

ê 

vança vers Marcelle, qui venait 
toura l'armateur de ses deux b a - ^ 

- Père, père, ne soyez Pas > . ̂  

chagrin me désole. Je reviendra^ ̂  

vous écrirai souvent. 



.-marché est passé. 

BourJoonaye, rapporteur de la 
M de 1880 à 

de la 
lin

n scolaire, constate que 

^ \i écoles ont été laïcisées en Maine-et-
|889,

 33 de garçons et 1 1 de filles. Avant la 

. „«^r.ioiani 3 <i9.â élèves; LÙ
'
re

 tio'n ces écoles comptaient ?,825 

S* elles sont tombées à 874 élèves.-
aprt!

' trente-quatre écoles privées que Ion a 

jL ont recueilli 2,788 élèves ; de sorte 

^laïcisation ne leur a fait perdre que 37 

^ un nar établissement. 

ont une 
iye

< environ un par 

uiourd'hui les écoles hbn 

' Le de 82 élèves ; les écoles laïques 26. 

g le la Bourdonnaye fait remarquer qu'un 

Sernètnent respectueux des droits des 

*°
 Je

 famille aurait laissé les diverses 

J^blées du pays libres de choisir leurs 

école; 
lira appelle que le Conseil général a déjà émis 

double vœu : 1° que le gouvernement cesse 

k d
é

Q
ier aux Conseils généraux et aux Con-

rau
nicipaux le droit de subventionner les 

xjoles libres et privées ; 2° que les Conseils 

municipaux puissent avoir la liberté de choisir 

li instituteurs. Ces deux vœux ont été annu-

|és
 j|

 ser
âit donc inutile de les renouveler. 

L'honorable rapporteur demande donc au 

Conseil d'appuyer la proposition de loi de M. 

Ihellier de Poncherville. En voici la substance : 

Le
s communes auront le droit de subven-

tionner les écoles libres et privées, sous cer-

taines conditions. 

Les crédits ordinaires pour l'instruction 

publique sont votés. 

M. le préfet fait ses réserves sur l'esprit du 

rapport. 

M. Janvier de la Motte réclame la parole pour 

répondre à des chiffres « nauséabonds ». 

Il proteste contre le rapport de M. de la 

Bourdonnaye. La France, dit-il, devient laïque; 

mais le Maine-et-Loire est un îlot presque 

nègre ou blanc (sic). Il célèbre le triomphe de 

la R. F., parle de la flotte à Cronstadt ; on 

: lit qu'il va entonner l'hymne russe et il s'é-

crie qu'il va chanter le cantique de Siméon. 

Après cette fusée, le rapport est adopté à 

l'unanimité moins 4 voix. 

M. de la Bourdonnaye propose de voter le 

vœu suivant : 

* Considérant que le nombre des criminels 

augmente d'une façon effrayante chez les en-

fants et adolescents, le Conseil appelle l'atten-

tion du pouvoir public sur l'éducation pri-

maire, afin que la morale n'y soit pas séparée 

Je la religion. » 

M. Benoist proteste contre ce vœu qui, se-
lon

 lui, est politique. 

De son côté, M. Janvier de la Motte se lance 

dws de nouvelles extravagances et M. le pré-

sent est forcé de lui retirer la parole. 
Lo

 vœu est adopté à l'unanimité moins 4 
voix. 

t

 Le
 .
Conseil y

ûte pour le service du phyllo-

«ra o.ooo fr. destinés au traitement du délé-

départemental, 20,000 fr. pour encourager 

Ppiication des traitements administratifs. 

Ornent à la loi du 3 août dernier sur 

" P posera, le Conseil décide que toutes les 

* lunes ^ Maine-et-Loire qui désirent des 

^encains devront, à l'avenir, adresser 
"*« demandes à M. 

mZT
 COmité technif

*
ae

- Le ConseiTgé'né-
«ataera ensuite. 

teréutiS—
6 l

'
assemblée

 départementale n 

pourront être autorisées à s'imposer, en 1892, 

pour dépenses temporaires. 

M. de Blois, rapporteur de la quatrième 

commission, propose au Conseil d'appuyer le 

vœu émi* par un certain nombre de membres 

d i Conseil qui demandent que les Compagnies 

do chemins de fer fassent bénéficier de la ré-

duriimde 50 0/0 les congrégations religieu-

ses, réduction dont elles ont joui depuis si 
longtemps. 

M. Benoist s'oppose à ce vœu dont la réali-

sation serait, dit-il, une faveur d'unj certaine 

catégorie de personnes. 

M. de Blois répond à M. Benoist que s'il 

avait assisté aux débats de la commission, il eût 

compris qu'il ne s'agit point d'une faveur, mais* 

d'un hommage bien mérité. 

La commission entend ainsi reconnaître les 

éminents services que les congrégations ren-

dent au pays, à l'intérieur par l'enseignement 

et la charité, à l'extérieur en étendant au loin 

l'influence de la France. 

M. Benoist ne riposte pas. 

Le vœu est adopté à l'unanimité moins les 

voix de MM. Benoist et Janvier de la Motte. 

Après le vote, M. Janvier de la Motte de-

mande la parole ; il attaque maladroitement le 

bureau du Conseil. 

M. le président le rappelle aux convenances. 

Le Conseil de Maine-et-Loire a clos sa ses-

sion hier, après le vote d'un emprunt de 

2,630,000 francs pour la construction des che-

mins de fer d'intérêt local de Choisi à Mon-

trevaultvers Nantes, et de Chalonnes à Beau-

préau, avec imposition de I centime addition-

nel pendant 50 ans. 

Conseil <n ?"
 aU mois d
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ANGERS. — Les laïcisations. — La laïcisa-

tion des trois écoles communales des Frères 

d'Angers est un fait accompli. 

Depuis huit jours, on a signifié aux congré-

ganistes de Saint-Maurice, de Saint-Joseph et 

du tertre Saint-Laurent, qu'ils ne sont plus 

instituteurs publics reconnus par l'Etat. 

Pour les écoles de Saint-Maurice et de Saint-

Joseph, c'était là une pure formalité. Les im-

meubles appartenant à une Société particu-

lière, les Frères continueront comme par le 

passé à faire la classe dans les mêmes locaux, 

et nous sommes sûrs que le nombre de leurs 

élèves ne diminuera pas. 

Quant au tertre Saint-Laurent, la propriété 

appartient à la ville, mais sous certaines con-

ditions. Le dernier mot de celte affaire n'est 

pas encore dit. 

Quoi qu'il en soit, la laïcisation des écoles de 

garçons aura pour effet, ainsi que le fait très 

justementremarquer le Journal de Maine-et-

Loire, de doubler d'ici quelques années les 

établissements primaires congréganistes. 

Jusqu'en 1891, on ne comptait depuis long-

temps à Angers que cinq maisons tenues par 

les Frères ; trois communales : Saint-Maurice, 

Saint-Joseph et le Tertre; deux libres: Saint-

Laud et Saint-Serge. 

A la rentrée prochaine, nous aurons Saint-

Maurice, Saint-Joseph , Saint-Laud , Saint-

Serge, Notre-Dame (rue du Canal), Sainte-Thé-

rèse et Saint-Jacques. 

Toutes ces écoles, sauf celle de Sainte-Thé-

rèse, seront tenues par les Frères de la doc-

trine chrétienne. 

Celle de Sainte-Thérèse sera dirigée par les 

Frères de Montéclair. 

Les réservistes du 135e sont arrivés à An-

gers mardi, et ont été immédiatement incor-

porés. Dès le jour même et après la soupe, un 

grand nombre ont circulé sur les promenades, 

exhibant les effets défraîchis que leur confie la 

République. (Union de l'Ouest.) 

NANTES. — Lancement de navire. — On a 

lancé samedi, dans les Chantiers de la Loire, à 

Nantes, le joli steamer Bermudes, destiné à la 

navigation d'une rivière de l'Amérique du Sud, 

le Para. 

Ce navire, d'un type tout particulier, n'a que 

35 mètres, sa largeur est de 5
m

35, son creux 

de 2 mètres, son tirant d'eau de 1
ra

30, sa ma-

chine de 130 chevaux, sa vitesse de9 nœuds, 

son port en marchandises de 40 tonnes envi-

ron, en plus des passagers qu'il est surtout 

destiné à transporter et qui trouveront l'amé-

nagement le plus confortable à l'arrière du ba-

teau, et sur le pont nn promenoir abrité par 

une tente établie sur toute la longueur. 

Pour expédier ce navire à destination, on en 

démontera tonte la superstructure au ras du 

pont pour l'emmagasiner dans les cale<. 

La construction du Bermudes qui avait pris 

sur les chantiers la place du yacht Strëla, a été 

menée avec une rapidité qui fait le plus grand 

honneur aux Chantiers de la Loire. 

Quant au yacht Strëla, ses premiers essais 

ont parfaitement répondu à l'attente des ingé-

nieurs. 

Il a quitté Nantes dimanche pour Saint-Na-

zaire,où les aménagements, encore inachevés, 

seront terminés. 

I/incendie de la rue Grucy 
A NANTES 

Un terrible incendie a éclaté avant-hier soir, 

rue Crucy, à Nantes, dans ce quartier si éprouvé 

par le feu depuis quelques années. 

On se rappelle en effet les incendies de la 

filature Duval, rue des Olivettes, de la fabri-

que de biscuits Lefèvre-Utile, de la manufac-

ture de tapiocas Georges Billard et des chan-

tiers de la rue Fouré. 

Le nouveau désastre dépasse de beaucoup en 

importance ceux qui l'ont précédé; une usine 

et deux grands magasins ont été détruits. 

Vers 5 heures et demie du soir, la petite 

tille de M. Cabat, qui s'amusait dans la cour 

de l'usine Saupiquet, aperçut tout à coup une 

épaisse fumée sortant d'un appentis sur le-ter-

rain de MM. Cartier et Barjolle. 

Le feu venait de prendre dans le foin et se 

propageait avec une rapidité inquiétante, activé 

par le vent violent qui soufflait du Sud-Ouest. 

En un instant, les bâtiments des entrepreneurs 

de transports où se trouvait le fourrage étaient 

en flammes. 

L'alarme est donnée dans l'usine Saupiquet; 

le mécanicien, M. Etourneau, lâche les soupa-

pes de la machine, qui se trouve près de l'en-

droit où le feu a pris naissance; le caissier, M. 

Soubervielle, sauve une partie des livres de 

comptabilité et renferme les autres dans le 

coffre-fort incombustible. 

Les pompiers arrivent bientôt et se prépa-

rent à attaquer l'incendie, mais leurs efforts 

sont d'abord infructueux. Le feu est en même 

temps dans les magasins de MM. Cartier et 

Barjolle et dans l'usine Saupiquet; il va attein-

dre les magasins de M. Vincent qui renferme 

une quantité considérable d'alcools. Heureuse-

ment on déménage à la hâte un certain nom-

bre de fûts et on ne laisse que ceux qui ne 

peuvent être transportés. 

Les pompes commencent à donner une 

grande quantité d'eau; la pompe à vapeur de 

la Ville et celle de la Chambre de Commerce 

sont installées sur la cale du quai Baco ; une 

pompe à bras s'alimente au puits de la maison 

n° 15, d'autres à différents endroits. 

En même temps de fortes explosions se 

produisent ; on croit d'abord que ce sont des 

fûts d'alcools du magasin de M. Vincent, mais 

c'est une erreur; ce sont les caisses de con-

serves qui éclatent. Une épaisse fumée chassée 

par le vent s'abat sur tout le quartier. La foule 

accourt de tous les côtés, emplit la rue et gêne 

les manœuvres de sauvetage ; la police est im-

puissante à maintenir l'ordre. 

Un piquet de soldats du 65
e
 de ligne arrive 

fort à propos pour prêter main-forte aux agents 

et les aider à dégager la rue. Le feu a diminué 

de violence; on croit qu'on pourra préserver 

le magasin de M. Vincent, dont la toiture est 

fortement échauffée. On continue à verser des 

torrents d'eau sur le brasier, mais sans pou-

voir l'éteindre. 

Vers huit heures un quart, le feu reprend 

avec plus de violence dans les greniers de 

MM. Cartier et Barjolle; les écuries, qui étaient 

indemnes jusque là, sont atteintes à leur 

tour. 

Dans l'usine Saupiquet, la violence est la 

même et la toiture du magasin de M. Vincent 

est en feu. On redouble d'efforts presque im-

puissants contre le fléau, que rien ne semble 
devoir arrêter. 

L'inquiétude est
 grande

 dans les maisons 

situées de l'autre côté de la rue. On craint 

beaucoup aussi pour h fabrique de M. Lefèvre-

Utile, ma.s on parvient à peu près à se rendre 

maître du feu qui, s'il est encore considérable, 

semble devoir s'arrêter. 

Ce n'est qu'à onze heures et demie seule-

ment qu'une partie des pompiers et des sol-

dats peuvent se retirer pendant que les autres 

restent pour combattre le feu. 

Le total des pertes pour les divers sinistres 

atteignent prés d'un million. 

Quant aux causes de cet incendie, il est dif-

ficile de les connaître, mais, dès à présent, il 

est hors de doute qu'elles sont purement acci-

dentelles. 

On croit que cet incendie est dû à une com-

bustion spontanée du foin ramassé peut-être 

avant qu'il ne fût complètement sec. 

Toutes les autorités se sont rendues sur les 

lieux du sinistre. 

COMPAGNIEJD'ORLÉANS 

Une journée au bord de la mer 

Un train de plaisir pour une excursion sur 

les bords de la mer partira de Tours le samedi 
29 août, à 8 h. 47 du soir. 

Ce train prendra des voyageurs au départ de 

Tours et à toutes les stations intermédiaires 

comprises entre Tours et Ancenis inclusive-
ment. 

Il desservira les stations de Saint-Nazaire, 

Pornichet, Esconblac-la-Baule, Le Pouliguen, 
Batz, Le Croisic et Guérande. 

Prix des place aller et retour : 

De Tours à Angers exclu: 2
e classe, 9 fr.; 

3e classe, 6 fr. 

D'Angers inclus à Ancenis inclus : 2» classe, 
6 fr.; 3e classe, 4 fr. 

An retour, le départ du Croisic aura lieu le 

dimanche 30 août, à 8 h. 30 du soir, pour arri-
ver à Tours le lundi, à 4 h. 41 du matin. 

La distribution des billets a commencé 
mardi 25 août. 

La Compagnie ne disposant que d'un nom-

bre de billets limité, la délivrance pourra ces-
ser vendredi soir 28 août. 

Dernières Nouvelles 

Paris, 28 août, 12 h. 24 soir. 

Le Malin dément le prochain voyage de la 
Tzarine en France. 

Trois employés du Tramway-Ouest ont été 

tamponnés hier soir gare Saint-Lazare. Un a 

été tué et deux autres grièvement blessés. 

L'escadre du Nord est arrivée hier soir à 

6 heures à Cherbourg. Malgré la pluie, la foule 

était nombreuse sur le quai et a acclamé l'a-

miral Gervais à son débarquement. 

M. de Freyeinet est rentré hier à Paris, M. 

Ribot ce matin. HAVAS. 

Elles réussissent toujours ï 
Pontorson (Manche), le 28 avril 1891. — Je 

viens d'employer les Pilules Suisses que vous avez 
eu la gracieuseté de m'envoyer, et je suis heureux 
de vous dire que j'ai obtenu, grâce à elles, d'ex-
cellents résultats là où d'autres pilules n'avaient 
point réussi. Je ne vois aucun inconvénient à ce 
que vous livriez mon observation à la publicité. 

DR BAILLEUL. 

AM. Hertzog, pharm., 28, r. de Grammont, Paris. 

Avis à MM. les Chasseurs 

On trouve à 

L'ÉPICERIE CENTRALE 

28, rue Saint-Jean, Saumw 

PÂTÉS 
d'ALOUETTE, depuis 1 25 ta botte 

FOIES GRAS truffés 1 90 — 
_ _ _ 3 » — 
_ _ _ 4 25 — 

CONSERVES A CHAUFFOIRS : Perdrix, Faisan, 

Caille, Lièvre, etc., etc. 

Galantines de Bœuf et de Jambon 
Mortadelle de Bologne — Saucisson 

de Lyon 
Tripes à la mode de Caen (Pharamond) 

Toutes boîtes à ouverture facile, et tri 

portatives dans le carnier 

PAUL GODET, propriétairc-gératit. 
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Étude de W DOUSSAIN, notaire à 

Doué-la-Fonlaine. 

AUX ENCHÈRES 

Le Fonds de commerce 
ET LA CLIENTÈLE 

de la maison exploitée à Doué-

;?'£mtame Par M. ALPHONSE 

l IJNEAU, négociant en vins et 

liqueurs en gros, 

Magnifique installation, matériel 

presque neuf à prendre à dire 

d'experts, et en sus du prix du 

fonds de commerce et de la clien-

tèle, 

Le Lundi 28 Septembre, à midi. 

S'adresser, pour tous renseigne-

ments, audit Me DOUSSAIN, ou à 

M. LUDOVIC PROUST, liquidateur 

judiciaire, à Saumur. 

PRESENTEMENT 

place du Port-

Saint-Nicolas. 

S'adresser à M. FAVARON, né-

gociant, rue de la Comédie. 

A GÉDE3L 

Magasin de Mercerie 

Et de Bonneterie 

Situé dans un bon quartier de 

la ville. 

S'adresser au bureau du journal. 

Interdiction de chasse 

La chasse est interdite dans les 

communes de Nueil - sur - Dive, 

Saint-Léger et Pouançay pour tout 

étranger' ne possédant rien dans 

ces communes. (630) 

EJN3 TREPOT 

CIDRE 
PREMIÈRE QUALITÉ 

P. FOUCHÉ, rue d'Orléans. 

. yr VERITABLE .n- g 

PRÉCIEUX POUR MÉNAGES 
Depuis i86y, les plus hautes ré;pinpcnsesS 

aux grandes Expositions Internationales [ 

Hors concours deyuis 1885 

SE MÉFIER DELIMITATIONS 

Fï/pa; la signât, du J5"" ]. v. LtEBlC\ 
en encre bleue sur l'étiquette. 

iSevenJ.hez les Epiciers etPharmaciensS 

M 
BICYCLtTTES"' f*u*uT' "TRICYCLES 

Vente Échange Location — Leçons 

Exposition permanente des nouveaux modèles, 24, RLE DE L\ FIDÉLITÉ 

Chasseurs, approvisionnT^v^ 

à l'Epicerie Parisienne 
33, RUE D'ORLÉAN^&RTJE ^AGlER 

COMESTIBLES de qualité supérieure en boites l 
 es

 *
 0li

HTlure Taeile 
Purée de foie gras truffée (sandwich) l

a
 boîte i f. 

Pâtés de foie gras truffé, la boite l fr. 9 ^ 3
 FR

 P
'
 10 

f l I t\'n\t; de Volaill« truffée, Langue A*
 4 f

'
 25 

Il A L A A î I Afa de Bœuf ou de Jambon P°rc> 

MORTADELLE DE BOLOGNE, la boîte O fr.
 9o et 

CONSERVES À CHAUFFOIR 

Bœuf mode, Poulet sauté champignons, Civet de Lièvr 

petits pois, Tripes mode Caen, Choucroute 

LA BOITE 2 fr. 25 à 3 fr. 75, 

I 

garnie, 

Flasks de poche C0G^ mi 

I 68, Quoi de Limoges 

IUJDGE 

Seul représentant de 

CLÉMENT - PHÉBUS - STARLEY 

Saumur, imprimerie de PAUL GODET. 

COURS DE LÀ BOURSE DE PARIS DU 26 AOUT 

FONDS 

3 0/0 
3 0/0 1891 
3 0/0 amortissable 
4 1/2 1883 ... 

EMPRUNTS (VILLE DE PARIS) 

Oblig. 1855-60 3 0/0 
- 1865 4 0/0 

— 1869 3 0/0 
- 1871 3 0/0 
— 1875 4 0/0 
— 1876 4 0/0 
- 1886 3 0/0 

Bons de liquidation 

95 40 
93 95 
96 40 

105 10 

548 -
529 — 
415 — 
408 -
528 — 
528 — 
414 50 
509 -

VALEURS FRANÇAISES 

ACTIONS 

Banque de France 
Banque d'Escompte 
Comptoir national d'Escompte . 
Crédit Foncier 
Crédit Industriel et Commercial 
Crédit Lyonnais 
Crédit Mobilier 
Dépôts et Comptes courants. . 
Société Générale 
Est. 
Paris-Lyon-Méditerranée . . . 
Midi 

-1500 — 
450 — 
552 50 

1245 -
585 -
807 50 
327 50 

-182 50 

900 -
1485 -
1290 — 

Nord 
Orléans 
Ouest 
Compagnie parisienne du Gaz . 
Transatlantique 
Canal de Panama 

— Suez 

VALEURS ÉTRANGÈRES 
Autrichien 4 0/0 or 
Dette d'Egypte 6 0/0.... 

Extérieur 4 0/0 

Hongrie 4 0/0 or 
Italie 5 0/0 

Portugal 4 1/2 1888 . . . . 

1832 50 
1542 50 
1077 50 
1447 50 
555 -

25 -
2795 — 

96 70 
491 — 

72 25 
89 10 
90 55 

292 50 

OBLIGATIONS DU CREDIT FONCIER 

ObRg. fonc. 1877 3 0/0 r. à 400 
— comm. 1879 3 0/0 r. à 500 
— fonc. 1879 3 0/0 r. à 500 
— comm. 1880 3 0/0 r. à 500 
— fonc. 1883 3 0/0 r. à 500 
— fonc. 1885 3 0/0 r. à 500 

CHEMINS DE FER (OBLIGATIONS) 

Est 3 0/0 anc. r. à 500 
P.-L.-M. 3 0/0 fusion anc. r 
Midi 3 0/0 ancien r. à 500 
Nord 3 0/0 r. à 500. . . 
Orléans 3 0/0 r. à 500 . 
Ouest 3 0/0 anc. r. à 500 

.500. 

394 -
480 -

480 -
474 -

421 50 
474 — 

443 — 
446 25 
446 — 
450 -

446 -

| VALEURS DIVERSES (OBLIGATIONS) 

Compagnie parisienne du Gaz . . . 
C>e Transatlantique 3 0/0 r. à 500.! 
Panama 6 0/0 lresérieremb.à 1,000 

j — 6 0/0 2" série - _ i 

— obligations à lots 
Suez 5 0/0 remboursable à 500. . , 

FONDS ÉTRANGERS 
Emprunt russe 1862 5 0/0. . . . 

— 1889 4 0/0. . . . 
Consolidés 4 0/0 Ire série 

— _ 2e _ ' 

VALEURS ÉTRANGÈRES (OBLIG.) 

Crédit foncier égypt. 5 0/0 r. à 500 

20 50 
19 -
85 -

015 -

98 50 
97 30 

CHEMINS DE FEU GM1ES DE SAffAlUR 

J9L r3KT 
NANTES - ANGERS - SAUMDR - TOURS - PARIS 

PARIS - SAUMUR - BORDEAUX 

STATIONS 

Paris 
Chartres 
Château-du-Loir 
Noyant-Méon 
Linières-Bouton 
Vernantes 
Blou 
Vivy 
SAUMUR (Orl.) 

(arrivée) 
(départ) 

Nantilly (arrivée) 
SAUMUR (Etat) 

(arrivée) 
(départ) 

Nantilly (départ) 
Chacé-Varrains 
Brézé-Saint-Cyr 
Montreuil-Bellay 

Tbouars 
Niort 
Saintes 
Bordeaux 

Mixte 
matin 

6 
10 13 
11 20 
11 29 
11 43 
11 54 
12 2 

12 15 
12 23 
12 31 

12 41 

Mixte 
matin 

8 31 
8 37 
8 47 
9 
9 41 

10 1 

Mixte 
matin 

Expr. 
matin 

7 55 
9 34 

12 22 

1 5 

1 38 
1 

Omn. j Omn. 
matin, soir 

58 
8 

17 
30 

3 41 
3 49 

I12 50 
2' 2 51 

6 35 
7 40 
7 49 
8 » 
8 10 
8 17 

4 2 8 29 
4 14 8 34 
4 22 8 41 

34 
H 
23 
29 
37. 
57 
511 

2 15 
2 44 
4 30! 8 421 
6 24 11 52! 
9 52 4 18 
soir matin I 

8 51 

8 30 
8 43 
8 49 
8 56 
9 14 
9 40 

Expr. 
soir 

7 i>b 
9 41 

12 28 
1 13 

Expr. 
soir 

8 30 
10 12 

1 8 

2 22 
2 28 

Omn. 
soir 

2 25 
2 52 
4 40 
6 22 

9 
matin 

2 59 
3 28 
5 20 
7 53 

11 13 
matin 

11 25 
1 33 
4 51 
5 54 
6 4 
6 14 
6 24 

6 31 

6 42 
6 53 

7 11 
6 50 
7 3 
7 9 
7 17 
7 33 
8 14 

11 40 
2 22 
4 54 
soir 

BORDEAUX - SAUMUR - PARIS 

STATIONS 

Bordeaux 
Saintes 
Niort 
Thouars 
Montreuil-Bellay 
Brézé-Saint-Cyr 
Chacé-Varrains 
Nantilly (arrivée) 
SAUMUR (Etat) 

(arrivée) 
(départ) 

Nantilly (départ) 
SAUMUR (Orl.) 

(arrivée) 
(départ) 

Vivy 

Blou 
Vernantes 
Linières-Bouton 
Noyant-Méon 
Château-du-Loir 

Chartres 

Paris 

Mixte i Mixte j Mixte i Expr. | Mixte 
matin I matin matin ! matin | soir 

10 22 

1 47 
7 57 
8 11 
8 20 

8 33 
8 46 
9 1 

10 22 
2 47 
5 50 
soir 

7 12 
9 42 

12 12 

Mixte 
matin 

1 25 
11 36 

11 44 
11 54 
12 10 
12 19 
12 33 
12 45 
12 58 
2 

5 40 
9 9 

10 51 
12 45 

1 7 

1 34 
1 39 

2 15 
2 55 

5 56 
7 30 
soir 

1 35 
2 37 
2 51 
2 58 
3 3 

3 13 
2 52 

3 4 

3 
3 
3 
3 
3 
3 
4 
5 
9 26 

11 50 
soir 

12 

16 
28 
36 
47 

58 
10 

Omn. I Mixte: Expr. 
matin' soir I soir 

8 20 
11 39' 

Expr. 
soir 

3 
6 40 

8 30 I 35 « 10 ^ 

8
 40 10 10 10 46 

9 ;10 32,11 15 

9 41 
9 50 
9 55 

5 42'
10 

5 20i 
5 31 

5 39 
5 43 
5 57 

6 6 
6 19 
6 31 
6 45 
7 58 

12 
2 27 

matin 

10 59 
11 7 

» 

11 44 
12 33' 

3 26 
5 10 

matin 

11 46 

11 53 

1 12 

4 5 
5 45 

matin 

SAUMUR - PORT-BOULET - CHIN0N 

STATIONS 
Mixte 
matin 

Mixte 

matin 

Mixte 
soir 

STATIONS 
Mixte 
matin 

Omn. 
soir 

Mixle 
soir 

Saumur 
Port-Boulet 
Chinon 

7 52 
8 40 

9 4 

11 16 
12 20 

1 

4 31 
6 50 
7 14 

Chinon 
Port-Boulet 
Saumur 

7 41 
8 39 

9 4 

4 34 
4 56 

7 6 

9 5 
9 45 

10 32 

SAUMUR - BOURGUEIL 

STATIONS 

Omn. 

matin 

Omn. 
soir 

Omn. 
soir 

STATIONS 

Omn. 

matin 

Omn. 
soir 

Omn. 
soir 

Saumur 
Port-Boulet 
Bourgueil 

-| 
7 52 11 16 
8 441 1 10 
8 54 1 20 

4 31 

5 10 
5 20 

Bourgueil 
Port-Boulet 
ïfaumur 

7 55 

8 15 
9 4 

11 50 

12 

12 33 

3 30 

3 40 
4 5 

POITIERS— MONTREUIL— DOUÉ—ANGERS 

STATIONS 

Poitiers 
Moncontour 
Loudun 
Montreuil (ar, 

- (dép. 
ïe Vaudelnay 

Baugé 
Doué 
Martigné 
Angers 

6 50 
7 2 

7 14 

7 22 
7 45 

9 12 

6 5 
7 41 

8 42 

9 19 
9 27 

9 39 
9 51 

9 58 
10 20 

11 16 

matin 

Marc. Omn. Mixte 
matin soir soir 

6 45 12 53 

10 47 2 42 

1 39 3 56 
3 21 4 35 

4 20 4 59 9 30 

4 46 5 10 9 43 

5 30 5 21 9 56 

6 16 5 29 10 5 

7 5 5 49 10 30 

10 7 7 12 

soir soir 

ANGERS— DOUÉ- MONTREUIL—POITIERS 

STATIONS 

Angers 
Martigné 
Doué 
Baugé 
le Vaudelnay 
Montreuil (ar. 

- (dép 

Loudun 
Moncontour 
Poitiers 

Omn. 
matin 

4 40 
6 1 

6 24 
6 32 
6 39 
6 48 
7 38 
8 24 
8 56 

10 33 
matin 

8 26 
8 55 
9 5 
9 13 
9 26 

Marc.Omn. Omn. 
matin matin soir 

7 30 11 48 6 30 
11 1 12 8 4 
11 54 1 35 8 13 
12 16 1 44 8 28 
12 34 1 51 8 37 
12 51 2 1 8 54 

1 26 2 21 9 17 
4 14 3 10 10 14 
6 10 3 43 10 49 

10 40 5 22 12 17 
L soir soir matin 

STATIONS 

Nantes d 

Angers d' 
La Ménitré 
Les Rosiers 
St-Clément 
St-Martin 
Saumur ar. 

— dt. 
Va rennes 
Port-Boulet 
Langeais 
Tours arr. 
Paris arr. 

Direct 
mixte 

soir 

10 47 
matin 

2 14 
2 47 

10 39 
matin 

Omn. 
mixte 
matin 

matin 

6 30 

Expr. 

malin 

7 46 
7 52 

8 5 
8 20 
8 59 
9 42 

matin 

8 25 
matin 
10 27 
10 49 
10 56 

12 33 
4 48 
soir 

Omn. 
mixte 
matin 

8 52 
matin 
12 
12 37 
12 46 
12 53 
12 59 

1 11 

10 46 
soir 

Omn. 
mixte 
soir 

12/ 
soir 
2 57 
3 42 
3 52 
3 59 
4 7 
4 20 

4 31 
4 45 

5 
5 46 
6 35 
2 35 

matin 

Expr. 

3 10 

5 10 
5 35 

5 56 
5 59 

6 16 
6 38 

7 24 
11 a 
soir 

Omn. 
mixte 
soir 

TTÔ 

soir 
5 20 
6 10 
6 23 
6 32 
6 41 
6 58 
7 3 
7 21 
7 39 
8 30 
9 54 

Expr. 

soir 

soir 
9 351 

10 

PARIS - TOURS SAUMUR - ANGERS^ 
lExpr. 

STATIONS 

Les heures indiquées dans ces tableaux sont toujours les heures de départ, à moins d'indication cortraire. 

Paris (départ) 

Tours (départ) 
Langeais 
Port-Boulet 
Varennes 
Saumur (arrivée) 

— (départ) 
Saint-Martin 

Saint-Clément 
Les Bosiers 
a Ménitré 

Angers (arrivée) 
Nantes (arrivée) 

10 24 
10 31 

10 50 
11 16 
11 48 
5 

soir JgJJ 

NÂKTK" 

mixte rm* | 

matin Jjt 

gj 12 *| 
jr soir 

o 25 8 t:L 

6 i H 
6 43 10,. 

7 610^ 

7 1210 % 
25 

7 32 

\mê 
8 32,11 '

v
| 

12 
matin1 

Saumur 
Vivy 
Longué 
Jumelles 
Baugé 
Clefs 
La Flèche 

Vu par nous, Maire de Saumur, pour légalisation de la signature de M. Godet, 

Sôtel^de-rilk^de Saumur 4894 

Gertifiè far l'imprimeur soussigné, 

MAIBE, 


